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Nous commençons enfin à entrevoir 
la lumière et, au fur et à mesure où 
nous retrouvons nos libertés, les 
premiers retours semblent indiquer 

que nous nous dirigeons vers le mieux. 
Le pays amorce sa reprise mais le football 
reste pour le moment à quai. 

Alors que notre club peut légitimement se 
sentir lésé d’une saison qui n’aura pas pu 
aller à son terme, je tenais à vous confir-
mer mon souhait de procéder à tous les 
recours possibles pour que notre concep-
tion de l’équité sportive et de la justice soit 
rétablie. S’il semble évident que l’aspect 
sanitaire prime sur tout le reste, il est dif-
ficile pour nous d’imaginer que le monde 
du football soit si élitiste qu’il ne puisse 
pas reprendre, quand la majorité des actifs 
contribuent déjà au redressement écono-
mique du pays. Comment est-il imaginable 
d’organiser les finales de coupes, en igno-
rant délibérément les enjeux de playoffs et 
barrages, pourtant très proches en terme 

d’organisation ? Deux poids, deux mesures 
assurément. 
Outre les enjeux sportifs qui restent l’es-
sence même de notre sport et du principe 
de compétition, il est important d’alerter 
sur les conséquences économiques et 
sociales qui vont succéder à la crise, mais 
aussi à un ensemble de décisions, peut-
être top catégoriques, peut-être trop hâ-
tives. Comme la plupart des entreprises, 
les clubs sportifs et votre club, l’ESTAC, 
souffrent d’une situation qui a et qui aura 
des répercussions non négligeables sur 
l’économie locale. 
Il semble que le football français ait été tenu 
de montrer l’exemple, même s’il semble 
que nos voisins européens aient davantage 
pris la mesure des conséquences possibles, 
tout en étant en capacité d’assurer un 
cadre sanitaire avec un niveau d’exigence 
sans concession. La famille du football, 
au-delà de la cacophonie ambiante, aurait 
pu trouver les solutions pour se préserver 
d’elle-même, c’est-à-dire prêcher le collec-

tif pour qu’une 
telle situation 
ne profite pas 
à quelques indi-
vidualités.
Je sais que pour 
toutes et tous, les temps sont durs et il 
faudra se serrer les coudes pour parvenir 
à nous relever collectivement de tout cela, 
à Troyes et dans l’Aube. L’ESTAC sera là 
pour vous, mais l’ESTAC aura aussi be-
soin de vous. Toutes les synergies, toutes 
les bienveillances, toutes les solidarités 
permettront à la famille ESTAC de se re-
lever, avec ses sponsors, ses partenaires, 
ses supporters et ses sympathisants afin 
de découvrir une page que l’histoire nous 
invite maintenant à écrire. 

Je compte sur vous pour prendre soin de 
vous, soin de vos proches. J’espère que 
nous pourrons vite nous retrouver autour 
de notre passion commune.
Vive Troyes, vive l’Aube, et vive l’ESTAC !   

Daniel MASONI
Président de l’ESTAC
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RICHE EN ÉMOTIONS !C’est une saison qui aura décidément été riche en 

émotions. Pour cristalliser cet exercice passionnant, quel 

autre match que la réception de l’AC Ajaccio aurions-

nous pu choisir ! À l’occasion du Noël en Bleu et Blanc, 

le Stade de l’Aube était comble pour cette affiche au 

sommet de la Domino’s Ligue 2. Le scénario était parfait, 

pour des Troyens qui dominaient les insulaires de la tête 

et des épaules… Et en parlant de tête, c’est d’ailleurs 

Kiki (Kouyaté), qui offrait au public l’ouverture du score 

d’un coup de casque imparable ! La tension allait ensuite 

monter au fil de la rencontre, jusqu’à l’égalisation de 

l’ACA à quelques minutes du terme… Mais les joueurs 

de Laurent Batlles, comme un symbole de l’état d’esprit 

affiché toute la saison, allaient non seulement obtenir 

un penalty, transformé par Florian Tardieu synonyme de 

victoire en toute fin de partie, mais aussi sauver le ballon 

d’égalisation, par Gauthier Gallon, à la toute dernière 

seconde. Si les Troyens nous ont ce soir-là comblés 

de belles émotions, ils auront aussi affiché toute leur 

humilité et leur force de caractère, pour s’offrir le luxe 

d’une communion mémorable avec les supporters. 
19e journée de Domino’s Ligue 2,

ESTAC - AC AJACCIO
 
2 - 0  Stade de l’Aube17h53, le samedi 21 décembre 2019.

Photo : Jean-Pierre BLANCHARD
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les news

UNE MASTERCLASS ENRICHISSANTE
Le 6 mai dernier avait lieu une Master-
class réservée aux étudiants de Yschools 
sur la thématique «L’ESTAC face au 
COVID-19 ». Le club troyen a répondu 
présent pour faire découvrir le fonction-
nement d’une entreprise en temps de 
crise. Avec la participation de Sylvie Colinet, directrice, Luis de Sousa, directeur 
sportif et Florent Ondernard, directeur de la communication, diverses probléma-
tiques ont été abordées. Animé par Didier Calcei, enseignant-chercheur de SCBS 
- South Champagne Business School à l’école de management, cet échange a 
permis de faire un état des lieux des enjeux sportifs, économiques et stratégiques 
du club troyen dans une situation inédite. À travers les questions pertinentes des 
étudiants et des prises de parole constructives de chacun des interlocuteurs, cette 
Masterclass qui a duré près de 2h fut très instructive et enrichissante 

L’AIDE AUX ÉTUDIANTS SE POURSUIT
Même si le déconfinement est 
d’actualité, les besoins restent 
indispensables pour de nombreux 
jeunes de l’agglomération 
troyenne. Chaque semaine, plusieurs 
dépôts de denrées alimentaires 
s’effectuent auprès de l’épicerie 
solidaire 100% étudiante, AGORAé 
Troyes 

DES AGENTS DE TROYES CHAMPAGNE 
MÉTROPOLE RÉCOMPENSÉS 
L’ESTAC reste mobilisée pour les 
actions de solidarité. Après nos 
adhérents MyESTAC, les étudiants, 
le personnel soignant, le Secours 
Populaire de l’Aube, les policiers, 
gendarmes et pompiers, ce sont les 
services techniques de la ville de 
Troyes qui ont bénéficié d’une nouvelle 
action de générosité. En présence de 
Florent Ondernard, directeur de la 
communication de l’ESTAC et Frédéric 
Serra, Maire-adjoint aux sports de 
la ville de Troyes, des provisions ont 
été offertes au Centre Technique 
Municipal et notamment aux agents 
du service collecte et propreté. Bravo 

à toutes ces personnes qui ont joué 
un rôle important dans le maintien des 
services publics pendant cette période 
de crise 

SOUTIEN AUX 
POLICIERS, 
GENDARMES ET 
POMPIERS 

Nombreux sont les beaux 
gestes de solidarité depuis 
le début de cette crise. 
L’ESTAC s’est présentée fin 
avril auprès des policiers et 
gendarmes de l’agglomération 
troyenne. Volontaire pour 
chaque livraison, le directeur 
sportif, Luis de Sousa, s’est 
déplacé cette fois au Centre 
d’Incendie et de Secours de 
Troyes, au Commissariat de 
Police Nationale de Troyes et 
à la Caserne de Gendarmerie 
de Rosières. Pour leurs efforts 
et leur dévouement, ces 
gendarmes, policiers et 
pompiers ont également 
mérité notre soutien à travers 
cet acte de générosité 

L’ESTAC AUX CÔTÉS 
DU SECOURS 
POPULAIRE AUBE

Depuis le début de la crise du 
COVID-19, l’antenne du Secours 
Populaire de l’Aube est confron-
tée à une forte demande d’aide 
alimentaire. Alors que l’ESTAC a 
déjà apporté son soutien à cette 
association, avec succès, ces 
dernières années, elle a souhaité 
renforcer son aide en livrant 
chaque semaine des produits 
de première nécessité et des 
produits frais à destination des 
personnes dans le besoin 
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DANIEL

GARDE LE CAP
DEPUIS PLUSIEURS SEMAINES, LE PRÉSIDENT DE L’ESTAC EST 

MAINTENU LOIN DE SA VILLE ET DE SON CLUB, MAIS NE CESSE 

DE SE BATTRE POUR QUE L’ÉQUITÉ SPORTIVE SOIT RESPECTÉE. 

LE BOSS DU CLUB TROYEN A MAINTENU LE CAP, DEPUIS LES 

MESURES DE CONFINEMENT ET L’ANNONCE DE LA FIN DES 

COMPÉTITIONS EN COURS, AVEC POUR OBJECTIF DE CONTINUER 

À ALLER DE L’AVANT ET QUE SON CLUB EMBRASSE PLEINEMENT 

SES RESPONSABILITÉS SUR LE PLAN LOCAL. IL SOUHAITE 

ARDEMMENT QUE SON CLUB PUISSE TERMINER LA SAISON 

SPORTIVEMENT EN DISPUTANT NOTAMMENT LES PLAYOFFS ET 

LES BARRAGES DE LA SAISON 2019-2020. LE PRÉSIDENT MASONI A 

ACCEPTÉ DE SE CONFIER À LA RÉDACTION D’ESTAC

MAG SUR LA SITUATION ACTUELLE,

À CŒUR OUVERT. 

Photo : ESTAC
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rencontre

Président, prenons d’abord 
quelques nouvelles de vous… 
Comment allez-vous ? Pour 
moi et ma famille, tout va bien. 
Nous avons eu la chance d’être 
épargnés par le virus. Le plus 
difficile a peut-être été d’être 
éloigné de Troyes, puisque le 
confinement a été décidé alors 
que j’étais à l’étranger. Malgré le 
manque de contact direct, si je 
puis dire, nous avons pu, en dé-
pit de l’éloignement, continuer 
à échanger avec les équipes du 
club pour le travail, mais pas 
que.

Comment s’est passé le 
confinement pour vous ? 
Comme pour la plupart des gens, 
ça a été compliqué. Dès lors que 
l’on modifie vos principes de vie, 
tout est un peu plus difficile. Là 
où je me trouve, nous avons eu 
la chance de n’avoir aucun cas à 
proximité immédiate et ça m’a 
permis d’être un peu plus serein 
vis-à-vis des risques liés au CO-
VID. Malgré tout, cette période 
nous a recentré sur l’essentiel, 
la santé de ceux qui nous sont 
chers.

Maintenir le lien était 
important ? Bien-sûr, c’est 
quelque chose de primordial 
pour moi. Comme je le disais, 
au-delà de l’aspect purement 
travail, je souhaitais garder le 
lien pour voir si pour mon en-
tourage et mes collaborateurs, 
tout allait bien. Je suis bien 
conscient de l’impact que peut 
avoir un isolement prolongé et 
c’est dans ces moments-là qu’il 
faut tous se serrer les coudes. 
C’était très important de pouvoir 
se retrouver régulièrement, en 
visio pour compenser une forme 
d’absence. Je suis très fier que 
le club et ceux qui le composent 
partagent ces valeurs-là. C’est 
ce qui nous a permis de nous 
projeter aussi sur des actions à 
vocation solidaire. 

Avec les équipes adminis-
tratives, vous avez souhai-

té orienter les énergies du 
club vers les actions carita-
tives. Peut-on dire que c’est 
ce qui caractérise la famille 
ESTAC ? Exactement, c’est la 
mentalité du club et je suis très 
heureux que cette caractéris-
tique ressorte d’autant plus au-
jourd’hui, dans la période diffi-
cile que nous traversons. Aider 
et se montrer disponible sont 
des vertus qui caractérisent les 
membres du club et son entou-
rage. J’ai la chance d’avoir une 
équipe administrative qui a énor-
mément contribué à l’ensemble 
de ces actions, sans compter. 
Comme je le dis parfois, quand 
tout va bien, tout est facile, 
tout est simple, mais lorsque les 

temps sont un peu plus durs, il 
faut savoir renvoyer l’ascenseur. 
Aider ceux qui peuvent en avoir 
besoin. Même si nous sommes 
une société de sport, nous avons 
aussi une exemplarité à respec-
ter et une vraie responsabilité 
sociale.

Vous avez aussi pu vous ap-
puyer sur le soutien des spon-
sors et des partenaires ? Il est 
vrai que nous avons la chance 
d’avoir des sponsors aussi très 
sensibles à ces belles causes. 
La plupart ont tâché de partici-
per, en fonction de leurs possi-
bilités. La solidarité que l’on a 
réussi à créer autour du club est 
une belle marque de confiance 
et d’amitié, et je suis persuadé 
qu’elle nous permettra de vite 
aller de l’avant dans nos entre-
prises respectives.

D’un point de vue plus spor-
tif, comment avez-vous réa-
gi à l’annonce de la clôture 
des championnats ? Sur le 
coup, très mal. Mais nous avons 
tâché de prendre un maximum 
de recul pour ne pas réagir à 
chaud. C’est un peu difficile à ex-
primer, mais j’ai le sentiment que 
les décisions ont été prises à la 
hâte, sans mettre tout le système 

Aider et se 
montrer 

disponible 
sont des 

vertus du 
club
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en perspective et notamment les impacts directs 
sur les économies locales. Je suis d’accord avec le 
fait qu’il fallait suspendre, mais je pense que nous 
aurions pu nous laisser le temps de voir comment 
les choses allaient évoluer. Évidemment, c’est un 
peu facile de parler après-coup, mais je pense sin-
cèrement que les choses auraient pu trouver une 
issue plus juste. Nous avons tous été les victimes 
d’une cacophonie qui a desservi les intérêts des 
clubs professionnels. 

On sait que vous avez entrepris des re-
cours pour que l’ESTAC puisse disputer des 
playoffs, pouvez-vous nous en dire plus ? 
Disons que nous sommes toujours en train d’es-
sayer de ramener certains acteurs du football à la 
raison, pour que nous puissions participer aux bar-
rages. Les enjeux sont trop importants pour être 
ignorés, que ce soit d’un point de vue sportif ou 
économique. Nous essayons au maximum de trou-
ver une conciliation à l’amiable. Je ne m’explique 
pas que l’on s’obstine à vouloir jouer les finales 
de coupes, alors que les instances ont acté une 
fin de saison nette. Nous voyons aussi dans les 
autres championnats européens que la tendance 
est à la reprise et qu’ils ont bien conscience des 
enjeux économiques, mais aussi sociaux. Au-delà 
des tops clubs de Ligue 1, il y a toutes les éco-
nomies locales qui vont être fortement impactées 
par cette fin prématurée des championnats. Je ne 
parle même pas des emplois directement et indi-
rectement liés au foot-
ball. Nous nous atten-
dons malheureusement à 
une catastrophe écono-
mique à tous les niveaux. 
Le monde du football 
aurait pu s’épargner tout 
cela en prenant ses res-
ponsabilités. 

Le club pourrait-il 
être mis en danger 
par une si longue pé-
riode d’inactivité ? 
En danger sportif oui, à 
partir du moment où les 
joueurs ont une période 
d’arrêt aussi longue. Les 
athlètes de haut niveau 
ont besoin de compé-
tition et de travail fon-
cier. Après une si longue 
inactivité, il faudra limiter 
la casse au maximum. 
Le corps des athlètes 
est une machine qui vit 
mal les arrêts prolon-

gés. Au-delà de ça, nous ne négligeons pas l’as-
pect moral et psychologique pour lesquels il nous 
faudra être très vigilants. D’un point de vue plus 
structurel, nous devons continuer à faire marcher 
la machine. En tant que chef d’entreprise ça relève 
de ma responsabilité. Ce n’est jamais aisé, même 
en temps normal, mais il faut s’adapter au mieux 
pour trouver les solutions. Là aussi, la solidarité 
générale nous a permis de continuer à avancer et 
de garder les équipes motivées. 

Nous avons récemment vu qu’une très 
grande majorité des sponsors laissait leur 
créance au club, on imagine que cette soli-
darité fait chaud au coeur ? Cela prouve que 

les sponsors et les parte-
naires sont un peu plus 
que ça. Tout le monde a 
le souhait de soutenir le 
club et comprend bien 
les enjeux. Nous allons 
tâcher nous aussi d’ai-
der autant que nous le 
pourrons. C’est un cercle 
vertueux. Maintenant, il 
y a deux étapes : bien 
terminer la saison d’un 
point de vue comptable 
et bien préparer celle qui 
vient. La crise aura un im-
pact sur la saison qui se 
termine et la suivante. 
Pour soutenir nos spon-
sors et partenaires, nous 
essayons de leur appor-
ter tout un panel d’ou-
tils pour qu’ils puissent 
retrouver de la visibili-
té. L’aide doit être réci-
proque et nous essaye-
rons, nous aussi, de les 
accompagner au mieux.

Nous tentons de 
ramener certains 

acteurs du football 
à la raison pour 

pouvoir participer 
aux Playoffs
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Avez-vous reçu les mêmes témoignages 
d’empathie de la part des supporters ? Oui, 
beaucoup et là aussi ça fait chaud au coeur. La plu-
part ont bien compris qu’il était important de nous 
soutenir, aussi pour préparer l’avenir. Toutes les 
solidarités seront les bienvenues et au mieux nous 
terminerons la saison actuelle d’un point de vue 
financier, au mieux nous démarrons la suivante. 
Le club saura valoriser cette bienveillance sur les 
saisons à venir, et finalement, tout le monde en 
sortira gagnant. 

Nous savons que vous avez tenu à garder 
le contact avec vos joueurs et le staff, pou-
vez-vous nous dire comment cela se pas-
sait ? Il y a eu un gros travail de fait par notre di-
recteur sportif, Luis De Sousa et le staff technique 
en amont de la crise sanitaire. Ils ont tenu à se voir 
tous les jours en visio afin d’assurer un suivi ré-
gulier des joueurs. Les joueurs étaient en contact 
permanent avec le staff pour maintenir le plus pos-
sible la vie du vestiaire. Il ont également été très 

vigilants sur l’aspect moral du confinement. J’ai 
parfois participé aux visios avec tout le groupe et 
je dois dire que je les ai tous trouvé courageux 
et déterminés. Il est important de faire perdurer 
l’ADN de ce vestiaire. Je pense que garder le lien 
était un plaisir partagé par tous. 

Comment se passe cette période d’inacti-
vité pour les joueurs ? Le staff a tâché de les 
accompagner pour qu’ils puissent maintenir le meil-
leur état de forme possible. Mais il est vrai que tout 
dépend des circonstances du confinement, à savoir 
si vous êtes en appartement, en maison, avec de 
l’espace ou non. Aujourd’hui, les joueurs sont liés au 
club jusqu’au 30 juin et ils restent mobilisables pour 
pouvoir venir s’entraîner, quasiment le jour pour le 
lendemain. J’espère que le groupe pourra reprendre 
l’entraînement entre mi et fin juin, notamment dans 
le cas où il nous faudra disputer les playoffs.

Si l’on devait faire un bilan de la saison 
écoulée ? Je dirais que, comme chaque saison, il 
y a des hauts et des bas. Malgré tout, nous avons 
une place très honorable et il ne faut avoir aucun 
regret. Comme souvent, notre équipe est forma-
tée pour être la plus performante dans le sprint 
final, et le regret serait peut-être de ne pas avoir 
pu montrer cela. Mais nous devons être fiers de 
ce que nous avons réussi à réaliser, alors que le 
souhait était d’abord de se maintenir le plus rapi-
dement possible.

Peut-on dire que le choix Laurent Batlles 
à la tête de l’équipe première est un bon 
choix ? C’est un bon choix et je suis toujours heu-
reux de ne pas me tromper sur les personnes qui 
nous rejoignent. Il s’est engagé avec conviction 
dans ce club, et a fait l’unanimité aussi bien spor-
tivement qu’humainement. Avec lui, j’ai la volon-
té que nous puissions nous engager sur la durée 
et j’ai conscience qu’il faut laisser du temps aux 
acteurs sportifs pour construire quelque chose de 
solide. Il fait partie du projet et nous comptons sur 
lui pour pouvoir nous montrer ambitieux et pouvoir 

rencontre

Au mieux nous 
terminerons la 
saison actuelle, 
au mieux nous 
démarrons la 

suivante
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faire progresser le club dans les 
années à venir. 

Concernant le groupe et 
les joueurs, devons-nous 
nous attendre à du mouve-
ment ? Nous avons construit 
cette équipe pour nous proje-
ter sur plusieurs saisons. Nous 
avons le souhait de conserver 
un maximum de joueurs, même 
si certains dossiers sont un peu 
plus compliqués, notamment du 
côté des prêtés, alors que c’est 
un peu le statu quo dans les ef-
fectifs des autres clubs. Certains 
joueurs devraient aussi être pro-
longés, mais nous avons du mal 
à nous projeter sur le marché 
des transferts, compte tenu du 
contexte économique. D’autant 
que les clubs français ont sou-
vent tendance à équilibrer leurs 
comptes avec des ventes de 
joueurs.

Quelles sont les prochaines 
échéances désormais ? Je 
dirais que nous avons hâte de re-
trouver du monde dans le stade, 

hâte de redémarrer et de repar-
tir de l’avant. Je suis persuadé 
que les clubs professionnels 
sauront s’adapter aux consignes 
sanitaires pour que les matches 
puissent se dérouler dans les 
meilleures conditions possibles 
et éviter un retour de la pandé-
mie. Notre priorité est de retrou-
ver des spectateurs le plus vite 
possible et de la façon la plus 
sûre possible. 

Auriez-vous un mot à 
adresser à la communau-
té ESTAC ? Le message est 
assez simple : déjà, que tous 
sachent que nous nous battons 
pour terminer la saison et faire 

valoir nos droits. À savoir dis-
puter les playoffs et terminer la 
saison sportivement. Nous avons 
à coeur de faire respecter une 
certaine équité, lorsque l’on voit 
par exemple que les instances 
veulent disputer les finales de 
coupes ou encore autorisent les 
matches amicaux avec public 
à partir de juillet. Maintenant, 
nous avons le souhait d’offrir un 
finish de la saison sur le terrain, 
à nos supporters. Il sera ensuite 
important que nous puissions 
nous retrouver tous, dans les 
meilleures conditions et que 
le football puisse retrouver sa 
place dans la vie et dans le coeur 
de toutes et tous 

Nous nous battons
pour terminer

la saison et faire valoir 
nos droits
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questions de supporters

YOANN

Marion Tardy : Sachant que tu 
venais de faire ton retour sur 
les terrains avant l’arrêt des 
matches, comment te sens-tu 
physiquement aujourd’hui ? 
Physiquement, je me sens bien. Je 
venais de finir ma préparation afin 
d’être prêt pour le sprint final. Le 
point positif est que je ne ressens 
plus de douleur. Maintenant, c’est 
surtout l’enchaînement des entraî-
nements et des matches qui me per-
mettront de revenir à 100% de mes 
capacités. 

Mat : Tu as enchaîné une 
longue absence pour cause 
de blessure avec la période 
d’inactivité liée à la crise sa-
nitaire. Comment te sens-tu 
moralement face à cette si-
tuation ? Je ne vais pas me cacher, 
le moral n’était pas au top quand j’ai 
appris la décision de rester confiné. 
Les semaines précédentes, j’avais 
fait tous les efforts nécessaires pour 
revenir sur les terrains. Devoir tout ar-
rêter subitement, ça m’a fait un coup. 
Après, quand on voit tout ce qu’il 

se passe et que la santé est bonne, 
il faut relativiser et faire la part des 
choses. Aujourd’hui, je pense à être 
prêt et motivé pour la reprise.

Clément Daugé : Quel bilan 
fais-tu de la saison 2019/20 de 
l’ESTAC ? C’était un championnat 

à séries. On a enchaîné beaucoup 
de succès consécutifs ce qui est as-
sez difficile en Ligue 2. Je pense 
que c’est un groupe qui a bien pro-
gressé. Malgré beaucoup d’arrivées 
à l’intersaison, une osmose s’est ra-
pidement créée cette saison et elle 
s’est ressentie sur le terrain. Il faudra 
maintenant se servir de nos erreurs 
pour s’améliorer la saison prochaine. 

Christophe Harmey : Quels 
sont tes objectifs pour la sai-
son prochaine ? L’objectif collec-
tif serait évidemment d’accéder à 
la Ligue 1 et pour ma part, cela me 
tient à coeur de monter avec l’ES-
TAC. De manière personnelle, mon 
autre objectif est de jouer le maxi-
mum de matches pour être à 100%. 
Quand j’aurai retrouvé ce niveau, 
d’autres viendront naturellement, 
comme marquer beaucoup de buts 
et être décisif pour aider le club à de-
venir ambitieux.

Quentin Garnier : Quels sont 
les jeunes à qui tu prédis un 
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bel avenir dans l’effectif 
troyen actuel ? Je n’aime pas 
faire de comparaison, car chaque 
jeune dispose d’un bon poten-
tiel. Si le club fait confiance à un 
joueur en le faisant signer profes-
sionnel, ce n’est pas pour lui faire 
plaisir. Mais pour répondre à la 
question, je dirais Warren Tchim-
bembé. Je pense qu’il a un bel 
avenir devant lui, c’est quelqu’un 
de sérieux et bosseur. Mais on 
n’a rien sans rien, il débute seu-
lement sa carrière. Il se doit de 
continuer à travailler et ne pas se 
reposer sur ses lauriers. Il a com-
mencé par de belles prestations, 
à lui de prouver qu’il peut conti-
nuer de nous montrer encore ses 
qualités sur le terrain. 

Claude M. : Quel joueur t’impressionne le 
plus depuis que tu es à l’ESTAC ? Pour moi, 
c’était Benjamin Nivet. En tant qu’attaquant, c’est 
quelqu’un qui te trouve les yeux fermés et il n’y en a 
pas beaucoup comme ça.

Benoit D. : On a eu la belle surprise de te voir 
participer aux livraisons solidaires de l’ESTAC, 
que penses-tu des actions menées par le club 
depuis le début de la crise sanitaire ? C’était 
une très belle initiative de la part des dirigeants de 
réaliser des actions de solidarité pour faire face au 
COVID-19. En plus, cette implication a permis d’ai-
der non seulement le personnel soignant, mais aus-

si d’autres acteurs qui étaient 
liés de près ou de loin à cette 
pandémie. Le fait de se lever 
et de livrer des denrées pour 
la bonne cause, ça fait toujours 
plaisir. Aider quand on le pou-
vait, c’est quelque chose que 
ma mère me disait souvent, ça 
fait partie de mon éducation.

Max P. : De qui es-tu le plus 
proche dans le vestiaire ? 
Flo Tardieu évidemment, c’est le 
« frérot » depuis des années ! On 
habite à côté, c’est quelqu’un 
que j’apprécie déjà en tant que 
joueur, car il ne lâche jamais rien, 
mais aussi humainement. On est 
tout le temps ensemble, on ne 
se quitte plus (rires).

Sandrine R. : Quelle est jusque-là ta plus 
belle émotion footballistique ? Forcément, 
dès que tu montes à l’échelon supérieur, que tu vois 
tout le monde heureux, ce moment te reste en mé-
moire toute ta vie. Ce sont des souvenirs que j’ai pu 
vivre avec Amiens et Lens, et ce serait magnifique 
de le vivre une nouvelle fois avec l’ESTAC. Sinon en 
matière d’émotions, j’ai en tête ma première sélec-
tion avec la Tunisie, avec en prime mon premier but. 
Du pur bonheur !

Louis D. : Tu es installé à Troyes depuis bien-
tôt 2 ans et tu y as même passé ta période 
de confinement. Que penses-tu de la ville ? 
C’est une ville plutôt sympa, pas très grande, mais 
pas trop petite non plus. On a cet avantage de pou-
voir sortir tranquillement, les gens y sont en plus 
respectueux. Rien à redire sur Troyes, je m’y plais 
bien.

Dom : Au regard de ton expérience et mal-
gré ta saison très courte, peut-on dire que 
tu fais partie des cadres du vestiaire troyen 
aujourd’hui ? À mon âge et vu mon expérience, 
c’est tout naturellement que je peux me considérer 
comme un cadre du vestiaire. Je suis là aussi pour 
essayer de conseiller ou d’aider. Après, c’est grâce 
à ce bon groupe que je me comporte de la sorte. 

Clément Daugé : Certains supporters t’ap-
pellent affectueusement «  Touzy  », mais 
quel est ton surnom dans le vestiaire ? 
(Rires) En général, ils m’appellent «  Touz  », c’est 
plus facile. À la base, ça vient de mon pote Florian 
Tardieu. Depuis le début, il m’appelle comme ça. 
Ce surnom s’est ensuite propagé auprès de mes 
coéquipiers 
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COUP de fil à

GRÉGORY

Après 40 ans de micro, le célèbre 
Carlos Cassis a laissé sa place de 
speaker à un certain Grégory Ré-
gnier. Dans quelques mois, cet ani-

mateur radio entamera (déjà) sa 5e saison. 
Un beau challenge que le Dryat de nais-
sance a su relever avec passion et fraîcheur. 
Pour ce numéro d’ESTAC Mag, nous avons 
contacté le showman du Stade de l’Aube.

Grégory Régnier
Speaker de l’ESTAC
Né le 03/11/1978 à St-André-les-Vergers

À l’ATAC avant d’être à l’ESTAC
La collaboration n’est pas si récente que 
ça. Je me rappelle avoir participé à la 
rédaction d’une chronique pour le pro-
gramme de match au milieu des années 
90. J’ai même écrit quelques articles pour 
le site internet. Dans les années 2000, 
j’animais régulièrement un des salons de 
la Tribune d’Honneur. J’ai ensuite pris 
mon envol d’animateur radio, d’abord à 
Metz puis à Saint-Étienne. J’avais donc 
mis les missions avec l’ESTAC entre pa-
renthèses. Je suis revenu en 2016 pour 
une nouvelle aventure.

Son arrivée en tant que speaker 
Quand Carlos Cassis a décidé de raccro-
cher le micro, le service communication 
du club m’a contacté pour savoir si j’étais 
intéressé. Je me suis dit qu’une opportu-
nité comme celle-ci ne se refusait pas, sur-
tout quand c’est pour ton club de cœur. 
Ce n’était pas simple de succéder à Carlos 
et ses 40 années au micro. J’ai beaucoup 
d’admiration et de respect pour lui. Merci 
à celui qui m’a beaucoup aidé, épaulé et 
donné des conseils.

Le rôle du speaker
C’est un ambianceur. Il crée un lien avec 
le public dans le but de l’embarquer dans 
une belle soirée et en essayant d’apporter 
un peu d’originalité. C’est quelqu’un qui 
ne doit pas se prendre au sérieux, tout en 
l’étant malgré tout. Certaines règles et ti-
mings sont à respecter. 

Animateur radio de métier
Professionnellement, ça fait 12 ans que je 
suis à Radio France. Après un cursus clas-
sique, c’est à la FAC que j’ai découvert 
le monde de la radio, sur deux antennes 
locales troyennes Latitude et Thème Ra-
dio. J’animais une émission de sport et 
invitais parfois des joueurs de l’ESTAC. 
Aujourd’hui, je m’occupe d’une matinale 
pour France Bleu Saint-Étienne entre 6 et 
9 heures. Depuis 2013, les auditeurs de la 
Loire entendent ma voix tous les matins. 

Un trajet de 433 km toutes les 
deux semaines
C’est un rythme à part. Je suis debout à 
3h30 du matin tous les jours de la semaine 
sauf le week-end. Le vendredi, jour du 
match, sitôt l’émission terminée, je rentre 
chez moi, fais mon sac et prends la route. 
C’est un investissement personnel, le 
temps passé sur la route est conséquent. 
Mais ce retour à Troyes me permet de 
rendre visite à ma famille et surtout d’en-
tretenir cette flamme pour l’ESTAC que 
j’ai toujours préservée. Dès le collège, je 
venais avec mon père. Aujourd’hui, il est 
toujours adhérent et moi je suis au micro. 

Sa préparation d’un match
Quelques jours avant, je m’intéresse 
d’abord à l’équipe visiteuse, son parcours, 
la prononciation du nom des joueurs. Entre 
temps, je reçois un « conducteur détaillé » 

qui relate des annonces publicitaires et ani-
mations prévues. Enfin, j’essaie de poster 
un message sur les réseaux sociaux pour 
inciter les gens à venir. C’est important 
d’annoncer l’événement avant l’heure. 

Son plus beau souvenir
Le match aller des barrages en 2015 contre 
Lorient, c’était un jeudi soir. J’ai dû faire l’al-
ler-retour en une nuit, mais je ne voulais 
rater cette rencontre sous aucun prétexte. 
C’était ma première année de speaker et 
ce match pouvait nous faire monter en 
Ligue 1. Le stade était à l’unisson, l’équipe 
aussi. Je me rappelle avoir eu des frissons, 
c’était un souvenir mémorable.

La saison 2019-20 de l’ESTAC
Forcément il y a un goût d’inachevé, mais 
c’était une belle saison. Avec le nombre 
de départs et d’arrivées, un nouveau staff 
technique, j’ai trouvé que l’équipe a rapi-
dement dégagé une sérénité et une soli-
darité. On peut dans ce contexte rendre 
le mérite au coach Laurent Batlles qui a su 
impulser une nouvelle dynamique. Ce qui 
peut laisser présager de bonnes choses 
pour la saison prochaine.

Le manque du Stade de l’Aube
C’est difficile d’être confiné loin de ses ra-
cines, de la famille et des amis. Mais aus-
si pour ces matches à animer tous les 15 
jours, les discussions avec les membres du 
club et les supporters. J’ai un énorme res-
pect pour la ville, le club et toutes les per-
sonnes qui y gravitent ou qui y travaillent. 
C’est évident et logique que les coulisses 
du Stade de l’Aube me manquent.

Son premier bilan dans la peau du 
speaker
La première année était une année de dé-
couverte. Au fil du temps, on a gagné en 
assurance et en fluidité, mais je pense qu’on 
peut encore faire mieux. Il faut continuer à 
s’adapter aux événements, aux calendriers, 
s’amuser, délirer dans la façon d’être, tout 
en étant respectueux du produit. Après la 
crise traversée, les gens auront besoin de 
se divertir et de se changer les idées dans 
des lieux de spectacle comme le Stade de 
l’Aube. Et nous serons là 
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AU SERVICE DE
L’INGÉNIERIE

THE BIG GREEN BOOK 2020 : votre fournisseur de solutions globales

 Un catalogue produit partenaire de tous les constructeurs. 
 Plus de 60 000 références disponibles en 24h.
 Une boutique en ligne : commandez, c’est déjà livré !
 Des réalisations rapides avec nos données CAO gratuites.

info@norelem.fr ∙ www.norelem.fr

Vos agences départementales à Barberey-Saint-Sulpice (10), 
Ancerville (55), Malay-le-Grand (89) et Pontigny (89) 

Distributeur de camions Tracteurs et Porteurs de la marque 
DAF - Financement de vos projets - Entretien, réparation, 
carosserie - Maitrise d’oeuvre de vos carrossages - 
Distributeur de chariots élévateur de manutention et 
transpalettes                           - Distributeur ISUZU et Nissan 
utilitaires





LAURENT
L’UNANIME LEADERARRIVÉ À L’ÉTÉ 2019, LAURENT BATTLES SEMBLE 

S’ÉPANOUIR À TROYES OÙ SES QUALITÉS 

PROFESSIONNELLES ET HUMAINES SONT 

REMARQUÉES. CELUI QUI VENAIT CHERCHER UNE 

PREMIÈRE EXPÉRIENCE À LA TÊTE D’UNE ÉQUIPE 

PROFESSIONNELLE A RAPIDEMENT SU TROUVER 

L’ALCHIMIE NÉCESSAIRE POUR RÉALISER UNE BELLE 

SAISON AVEC UNE ÉQUIPE POURTANT LARGEMENT 

REMANIÉE. ALORS QUE SON GROUPE BOUCLE 

L’EXERCICE À UNE TRÈS BELLE 4E PLACE, LE COACH 

TROYEN SOUHAITE RAPIDEMENT RETROUVER LES 

TERRAINS ET LE PUBLIC TROYEN, POUR EXPRIMER 

PLEINEMENT TOUTES SES QUALITÉS ET PARTICIPER

À LA PROGRESSION DU CLUB. 

Photo : Jean-Pierre BLANCHARD
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interview

Laurent, tout d’abord, comment 
allez-vous ? Écoutez, tout va bien. 
J’ai été agréablement surpris la se-
maine dernière lorsque nous avons 
pu prendre contact avec l’intégralité 
des joueurs et du staff. C’était plai-
sant de pouvoir retrouver un lien. Ça 
nous a permis de renouer le contact, 
de discuter un peu avec les uns et les 
autres. Nous avons évoqué la saison 
à venir et le bilan de l’année écoulée. 
Évidemment, pour tous il y a de la frus-
tration, mais d’un point de vue géné-
ral, la machine semble se remettre en 
marche et chacun reprend une activité 
un peu plus normale, avec davantage 
de libertés.

Comment avez-vous vécu cet 
arrêt de la compétition ? C’est 
un sujet que nous avons longuement 
évoqué avec Luis (De Sousa) et le pré-
sident. Notre position était d’être les 
plus calmes possible face à la situa-
tion et ne pas participer à la cacopho-
nie ambiante. Nous étions aussi bien 
conscients des problématiques sani-
taires. À partir du moment où l’arrêt du 
championnat a été prononcé, nous sa-
vions que c’était un scénario à envisa-
ger. À froid, je dirais que ça ne change 
pas énormément de choses à la fina-
lité de la saison, où ça aurait pu être 
du tout au tout. Il faudra en revanche 
repartir en laissant derrière nous le sen-
timent de frustration. À nous de prou-
ver maintenant que nous sommes ca-

pables de nous montrer performants 
à nouveau, et d’enchaîner sur une 
nouvelle belle saison. Je sais que ce 
sera compliqué, mais en travaillant dès 
maintenant sur les modalités de re-
prise et le recrutement, nous tâchons 
de nous projeter au maximum.

Pouvez-vous nous dire quel 
sentiment domine, avec un peu 
de recul désormais, vis-à-vis de 
la clôture annoncée de la saison 
2019-2020 ? C’est un sentiment 
très mitigé. Humainement, nous avons 
l’impression que notre aventure a été 
un peu tronquée. C’est d’ailleurs sou-
vent dans les dix derniers matches 
que l’on crée quelque chose, que l’on 
voit comment vit le groupe dans le 
money-time. C’est normalement une 
période où l’on vit des émotions très 
fortes, entre euphorie et déception. Il 
reste un petit sentiment d’inachevé. 
L’année était bien engagée et aurait 
pu bien se finir et il restait encore beau-
coup des points à prendre. Ça aurait 
été un bon test pour tout le groupe, 

pour voir s’il parvenait à être régulier 
et s’il avait la force de caractère et la 
capacité à aller chercher plus encore.

Pour votre première saison à 
la tête d’une équipe profession-
nelle, on peut dire que le bilan 
est bon, voire très bon ? Je dirais 
que je suis satisfait de ce que j’ai vécu, 
même si j’ai l’impression de ne pas 
avoir terminé mon travail. Quoi qu’il 
en soit, par rapport aux nombreux 
changements en début de saison, à la 
reconstruction d’un groupe, on peut 
dire que cette saison est réussie, voire 
très réussie. Quand l’équipe joue les 
premiers rôles, on se dit naturellement 
qu’elle pourrait aller chercher autre 
chose que l’objectif premier, le main-
tien. Mais pour une première saison, je 

Pour une 
première 
saison, je 

n’aurais pas 
rêvé mieux
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n’aurais pas rêvé mieux. Même si j’aurais aussi aimé que la 
saison se termine. Au début de saison, j’aurais immédiate-
ment signé pour être à cette position à dix matches de la fin.

Quelle a été votre plus grande satisfaction pour 
cette première saison ? Je dirais que je suis fier d’être 
arrivé ici et d’avoir réussi à construire quelque chose de co-
hérent, avec un nouveau staff et une cohésion retrouvée 
autour de l’équipe. Nous sommes parvenus avec le staff à 
amener l’équipe à un certain 
niveau de performance dans 
des délais courts et je suis fier 
de l’osmose trouvée avec 
toutes les parties prenantes du 
club. C’est aussi d’avoir trouvé 
une identité de jeu et d’avoir 
pu amener les joueurs à être 
performants individuellement 
et collectivement. Vous savez, 
arriver dans un club ce n’est 
jamais facile, il y a de l’attente. 
Il faut entrer dans le moule et 
participer à la vie interne du 
club, avec les partenaires, les 
sponsors et les supporters. Il 
faut réussir à faire adhérer tout 
cet écosystème à nos valeurs et 
à une certaine identité club. 

Quel bilan pouvez-vous 
dresser de votre équipe ? Le 
bilan est malgré tout assez facile 
à faire. Lorsque l’on veut réus-
sir en Domino’s Ligue 2, il faut 
parvenir à être régulier. Nous 
sommes l’une des équipes qui 
a le plus gagné, mais aussi par-
mi celles qui ont le plus perdu. 
Si nous voulons être plus perfor-
mants, nous devons trouver da-
vantage de régularité, il y a eu cette saison trop de disparité 
dans les résultats. C’est peut-être aussi pour cette raison que 
nous ne sommes pas plus haut au classement. Je suis per-
suadé que nous avions la capacité d’être à la lutte avec les 
équipes de tête, mais nous avons été trop irréguliers. Perdre 
des matches, ça peut arriver, mais avec un peu plus d’expé-
rience, il y a certains points que l’ont doit réussir à ramener, 
même dans des matches difficiles. C’est cette irrégularité qui, 
au bout du bout, nous coûte peut-être cher.

Peut-on dire que vous avez essayé d’apporter 
autre chose, quelque chose de différent dans ce 
championnat de Domino’s Ligue 2 ? Disons que j’ai 
mon projet de jeu, ma façon de voir les choses, et il m’était 
inconcevable de renier ma façon de voir le football, même 
pour aborder le championnat de Domino’s Ligue 2. Il est 
tout aussi vrai qu’il fallait que je puisse m’acclimater au ni-
veau du championnat et que je puisse l’analyser. Je sais ce 

que peut représenter ce championnat, mais je ne souhaitais 
pas changer ma conception du football. Ce que je savais 
en revanche en débutant la saison, c’est qu’avec un effectif 
largement remanié, il fallait trouver les clés pour être per-
formant. C’est un beau projet que l’on a mené avec le staff. 
Nous avons parfois, peut-être été trop ambitieux vis-à-vis 
de ce que l’on attendait des joueurs, mais c’est aussi notre 
façon de voir le foot. 

On vous sent épanouis, 
ici à Troyes… Que peut-
on vous souhaiter dans 
les semaines à venir, avec 
l’ESTAC ? Je dirais que l’on 
peut me souhaiter de pour-
suivre sur ma lancée, mais de 
tâcher d’être encore plus exi-
geant, encore plus cohérent 
pour faire grandir mon équipe, 
mon staff, moi-même et évi-
demment le club de manière 
générale. L’exigence et les 
bonnes performances sont 
garantes d’une progression de 
l’institution. Aujourd’hui, nous 
allons tâcher de continuer à 
faire grandir les joueurs et j’ai 
moi aussi envie de grandir en 
tant qu’entraîneur. Ça se fera 
match par match, avec les 
entraînements et le fait d’em-
magasiner de l’expérience. Es-
sayer de rester sur les mêmes 
bases, tout en étant plus exi-
geant pour performer plus, à 
tous les niveaux. 
 
Auriez-vous un dernier 
mot, à adresser aux per-
sonnes de votre choix ? 

J’espère d’abord que tout le monde est en bonne santé 
et j’espère que nous pourrons tous vite nous retrouver 
au Stade de l’Aube. J’ai une pensée pour les supporters 
qui venaient nous voir aux entraînements et j’ai le sou-
hait que nous soyons au retour des beaux jours encore 
plus nombreux au stade. J’ai aussi le souhait que nos 
partenaires et sponsors puissent se relever et repartir de 
l’avant, je pense à tous les partenaires économiques qui 
participent à la vie du club. J’espère que nous revivrons 
vite tous de belles émotions au Stade de l’Aube, qu’en-
semble nous continuerons tous à progresser, à nous 
améliorer et à nous montrer toujours plus performants. 
Nous vivons un moment compliqué, et qui le sera peut-
être encore plus dans les semaines ou mois à venir, mais 
ce ne sera que plus de plaisir de pouvoir nous retrouver 
autour de notre passion, autour du spectacle. Le football 
est aussi là pour donner de la joie aux gens et nous rame-
ner, un peu, à la vie d’avant 

Pour être plus 
performants, nous 

devons trouver 
davantage de 

régularité
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Histoire d ’une tribune

LA TRIBUNE MARCEL-VITOUX

Alors que la tribune d’honneur et le système d’éclairage 
font peau neuve dans les années 60-70, la mythique 
tribune symbole des supporters du TAF (comme sur la 
photo en 1976) gardera son architecture pendant près 
de 30 ans. La montée de l’ATAC en 2e division, en 1996, 
déclenchait une nouvelle transformation avec notamment 
la démolition des pourtours. 

Âgé de 96 ans et complètement transformé depuis sa 
naissance en 1924, le Stade de l’Aube évoluera en 1951 
avec la construction d’une grande tribune de 5000 places, 
debout, baptisée Marathon. Sur la photo, la nouvelle bâ-
tisse en attendant la pose de son toit, le 25 février 1951, 
lors d’un 8e de finale de Coupe de France entre le Racing 
Paris et Besançon (4-0).

En 1956, le stade recevait son premier éclairage, 
inauguré avec la venue de la célèbre équipe brésilienne 
de Botafogo. Puis, trois années plus tard, des pourtours, 
gradins en béton, étaient érigés en prolongement de la 
tribune Marathon.

Trois ans plus tard, l’ATAC poursuivait sa montée en puissance et 
accédait en 1e Division. La démolition de la tribune Marathon était 
donc décidée, et effective le 28 avril 1999, pour céder la place à 
une grande et longue tribune, la tribune Est. Elle sera opération-
nelle lors du premier match de la saison 99-2000 contre Lyon (1-2). 
Aujourd’hui, cette tribune porte désormais le nom de Marcel-Vi-
toux, en hommage à ce grand dirigeant sportif, président de 
l’ASTS de 1931 à 1967, et surtout, créateur du Stade de l’Aube.
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SPONSORS

LA FIDÉLITÉ EST UNE VERTU QUI SE CULTIVE ASSIDÛMENT À L’ESTAC. C’EST NOTAMMENT LE 
CAS CONCERNANT LES SPONSORS ET PARTENAIRES DU CLUB. LA CRISE EST PASSÉE PAR LÀ, 

MAIS LA VOLONTÉ DE TOUS EST DE REPARTIR ENSEMBLE VERS L’AVANT. AUJOURD’HUI, LA VIE 
ACTIVE REPREND SON COURS. L’OCCASION DE FAIRE UN PREMIER COUP DE PROJECTEUR SUR 

L’ACTIVITÉ NOS SPONSORS OFFICIELS.

SPONSORS

MAISONS
BABEAU-SEGUIN
Construction de maisons 
individuelles traditionnelles ou 
contemporaines. 
Sponsor majeur depuis 2012

Avec plus de 30 ans d’expérience dans le secteur 
de la construction de maisons individuelles, le 
groupe Maisons Babeau-Seguin est présent dans 
toute la France. Acteur incontournable du marché 
national avec un savoir-faire reconnu, le sponsor 
majeur de l’ESTAC propose plus de 200 plans et 
modèles de maisons. 
Depuis le 11 mai, les agences des Maisons Babeau-
Seguin ont rouvert leurs portes. 5 agences existent 
dans l’Aube : Vendeuvre-sur-Barse - Estissac - 
Romilly-sur-Seine - Creney - Troyes 

INTERMARCHE DE
TROYES, SAINT-JULIEN 
ET ROSIÈRES
Enseigne française de grande 
distribution.
Sponsor officiel depuis 2009

Avec un ancrage local fort, Intermarché 
est une enseigne populaire. Chaque 
jour, ce sont des millions de familles 
qui viennent faire les courses chez le 
distributeur national. 
Lors de la crise sanitaire, les Intermarché de 
Troyes, Saint-Julien-les-Villas et Rosières-
près-Troyes ont répondu présents face à 
une demande grandissante, pour assurer 
une disponibilité des produits de première 
nécessité. « Les valeurs d’entraide et de 
solidarité, c’est quelque chose que je 
défends en permanence avec les acteurs 
du monde culturel, sportif ou associatif. » 
Eric Peters, président des Intermarché de 
Troyes, Saint-Julien et Rosières 
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PREMIUM AUTOMOBILES
Concessionnaire automobile Volvo,
Land Rover et Jaguar.
Sponsor officiel depuis 2010

Premium Automobiles est une société dont le dynamisme n’est plus à vanter. Faisant partie 
du groupe Amplitude, cette concession automobiles est en progression constante avec une 
implantation sur 12 départements. 

Pendant cette crise, le groupe Amplitude s’est mobilisé pour assurer exceptionnellement 
des réparations sur des véhicules de clients. Impactée par la crise sanitaire, la concession de 
Barberey-Saint-Sulpice a repris son activité depuis le 11 mai avec un nouveau dispositif d’aides 
à l’achat et sur la prime à la conversion 

DERICHEBOURG
MULTISERVICES
Opérateur de services à 
l’environnement, aux entreprises 
et aux collectivités.
Partenaire officiel depuis 2015

Grand spécialiste du nettoyage industriel, 
Derichebourg intervient auprès des 
industriels, commerçants, offices ou 
collectivités diverses (services publics, 
collectivités locales, secteur immobilier, 
public ou privé, industries, santé…).

Depuis le début de la pandémie, 
le partenaire de l’ESTAC n’a jamais 
fermé ses portes. « Nous avons réussi 
à maintenir nos équipes à flot pour 
faire face au virus. On a découvert de 
nouvelles facettes à notre métier. » 
Gérard Jouault, directeur régional de 
Derichebourg Multiservices 

NORELEM
Fabrication de pièces 
mécaniques de précision.
Sponsor officiel depuis 2016

Installée à Fontaine-les-Grés, norelem 
est spécialisée dans l’usinage et l’aide 
aux entreprises en fournissant diverses 
pièces métalliques. Recherche et 
développement sont au coeur de cette 
société fondée en 1943. 

Les mesures liées au COVID-19 obligent 
les entreprises et les commerces à 
repenser le domaine sanitaire dans leurs 
locaux. Dans ce contexte, norelem a 
conçu des écrans de protection pour une 
sécurité optimale 
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SPONSORS

FESTILIGHT
Spécialiste des décorations 
lumineuses et festives.
Sponsor officiel depuis 2013

Entreprise auboise installée dans la zone 
artisanale de Villechétif, Festilight propose 
aux particuliers, professionnels et collectivités 
une large gamme de produits de qualité 
professionnelle, du prêt-à-décorer aux 
solutions d’éclairage sur mesure.
Entre télétravail et reprise progressive au 
siège social, Festilight prépare déjà sa 
nouvelle saison avec en ligne de mire la 
période de Noël en décembre prochain. 
« Aujourd’hui, nous avons des incertitudes 
concernant les carnets de commandes. 
Le plus gros de notre activité est lié à 
la période de Noël et nous ne pouvons 
malheureusement pas encore bien nous 
projeter » Didier Maroilley, PDG de 
Festilight 

DESIMO
Construction de projets 
immobiliers à usage d’habitation. 
Sponsor officiel depuis 2018

Concepteur de logements durables, 
Desimo intervient en Champagne, 
mais aussi en Ile-de-France ou encore 
en Normandie. La société propose à 
sa clientèle l’élaboration de projets 
immobiliers clé en main, de la conception 
à la livraison. 
Desimo, dont l’agence locale est 
désormais située à Rosières-Près-Troyes, 
poursuit son développement.  Pendant 
le confinement, plusieurs travaux de 
chantiers se sont d’ailleurs poursuivis dans 
le respect des mesures sanitaires. « Je suis 
un optimiste par nature et crois beaucoup 
à la positive attitude. Avec le retour 
progressif de demandes et la création de 
nouveaux bureaux, ce serait difficile de ne 
pas l’être » 

SPA AUTO
Centre de lavage nouvelle génération.
Partenaire puis sponsor officiel depuis 2019

Implantée dans la zone commerciale de McArthurGlen, SPA Auto fait appel aux toutes 
dernières technologies en matière de lavage automobile : un tunnel entièrement automatisé 
avec 14 étapes, utilisant des produits performants et biodégradables.  
Après cette période inattendue, SPA Auto a repris son activité le 11 mai dernier. « Nous avons 
mis en place toutes les procédures de sécurité sanitaire. » Le service de drive permet au client 
de rester dans sa voiture en toute sécurité. « Pour apporter notre soutien, nous allons mettre 
en place de nouvelles offres promotionnelles pour les amoureux du club troyen. » Jérémy 
Guyen, président de SPA AUTO 
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DAF GROUPE LEFEVRE
Concessionnaire spécialisé dans la vente de 
poids lourds et d’utilitaires neufs ou d’occasion.
Sponsor officiel depuis 2020

Avec une implantation plus importante en Alsace et en Lorraine, DAF Groupe Lefevre est établi 
dans l’Aube à Barberey-Saint-Sulpice. S’il commercialise des véhicules, il propose également 
des services d’entretien, de réparation, mais aussi d’achat de pièces détachées pour poids 
lourds et utilitaires. 

Durant le confinement, l’activité s’est réduite comme le rappelle Fabrice Lefèvre, président du 
groupe. « C’était une situation difficile à gérer. Il a fallu malgré tout assurer une maintenance 
sur des véhicules de l’agroalimentaire en panne. » Une période désormais gérée par 
l’entreprise qui est repartie de l’avant 

LE COQ SPORTIF
Marque de vêtements et de 
chaussures de sport.
Equipementier officiel depuis 
2019

Comme une évidence, l’histoire de 
l’ESTAC et du coq sportif ne peuvent être 
dissociées. C’est dans notre département 
que le coq sportif est devenue la marque 
de tous les sportifs amateurs et locaux 
avant d’être aux côtés d’athlètes, équipes 
et fédérations évoluant sur un plan 
national et international.

Le coq sportif est également entrée en 
action pour lutter contre le COVID-19 ! 
Dès le début de la pandémie, la marque 
s’est mobilisée pour développer un 
modèle de masque en tissu lavable 
et réutilisable. Un accessoire devenu 
indispensable dans notre quotidien 

VILLE DE TROYES
Sponsor officiel depuis 2010

En ces temps de crise sanitaire, la ville 
de Troyes, à travers son maire François 
Baroin, a répondu présente pour assurer 
la protection de ses habitants, les rassurer 
et veiller à ce qu’ils puissent avoir 
l’essentiel. 

Dans ce contexte, elle a été très active 
pour assurer une mise à disposition de 
masques auprès de ses habitants. De leur 
côté, les services techniques ont poursuivi 
leur activité. L’ESTAC a d’ailleurs souhaité 
saluer leur implication et leur dévouement 
en leur adressant des denrées 
alimentaires et quelques gourmandises 
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statistiques

LES STATS

Classement final : 4e (16 victoires, 3 nuls, 9 défaites)

Nombre de buts marqués : 34
Nombre de buts encaissés : 25

MEILLEURS BUTEURS
1. Kiki Kouyaté : 6 buts (5 en 
    championnat, 1 en coupe)
2. Florian Tardieu, Lenny Pintor, 
    Yoann Touzghar, : 4 buts
5. Warren Tchimbembé, Chris 
    Bedia, Ihsan Sacko : 3 buts
8. Hyun-jun Suk : 2 buts
9. Oualid El Hajjam, Yoann 
    Salmier, Maxime Barthelmé, 
    Dylan Chambost, Pape Meïssa 
    Ba, Bryan Mbeumo : 1 but

MEILLEURS PASSEURS
1. Maxime Barthelmé :
    10 passes décisives
2. Dylan Chambost :
    3 passes décisives
3. Florian Tardieu, Yoann 
    Touzghar, Rayan Raveloson :
    2 passes décisives
6. Chris Bedia, Rominigue 
    Kouamé, Jimmy Giraudon,
    Oualid El Hajjam :
    1 passe décisive

TEMPS DE JEU
(TOUTES COMPÉTITIONS CONFONDUES) 
1. Gauthier Gallon : 28 matches 
    dont 28 titularisations (2520’)
2. Yoann Salmier : 28 matches dont 
    28 titularisations (2498’)
3. Jimmy Giraudon : 26 matches 
    dont 26 titularisations (2340’)
4. Florian Tardieu : 26 matches 
    dont 25 titularisations (2270’)
5. Maxime Barthelmé : 28 matches 
    dont 28 titularisations (2088’)
6. Oualid El Hajjam : 23 matches 
    dont 21 titularisations (1908’)

CLASSEMENT DES DÉFENSES DE DOMINO’S LIGUE 2
1. Valenciennes FC : 20 buts encaissés
2. AC Ajaccio : 22 buts
3. RC Lens : 24 buts
4. Clermont : 25 buts
- ESTAC : 25 buts
- FC Lorient : 25 buts

ESTAC meilleure défense à l’extérieur avec 8 buts encaissés

CLASSEMENT DES ATTAQUES DE 
DOMINO’S LIGUE 2
1. FC Lorient : 45 buts marqués
2. EA Guingamp : 40 buts
3. RC Lens : 39 buts
4. AC Ajaccio : 38 buts
- Le Havre : 38 buts
6. Clermont 35 buts
7. ESTAC : 34 buts

Cartons jaune : 64
Cartons rouge : 4

Plus grande série de victoires : 4 matches (x3)
Plus grande série de matches sans défaite :
5 matches (x2)

Affluence moyenne : 6344 spectateurs
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Illico pesto

DYLAN

Tiens salut Dylan ! Prêts à te 
confronter aux vérités de la ru-
brique Illico Pesto ? Et bien, je ne 
suis pas sûr, mais allons-y (rires) ! 

Honnêtement Dylan, tu accep-
terais toi de passer quelques 
jours dans l’espace dans la na-
vette de SpaceX ? Alors-là ! Après 
le confinement (rires)… C’est dur, mais 
je dirais que oui, tout de même ! Ce 
serait une expérience incroyable, que 
j’aimerais vivre avec un pote. J’ai vu 
que SpaceX avait réussi à décoller il y a 
quelques jours… Je crois que la vitesse 
était équivalente à faire Paris-NewYork 
en dix secondes. Totalement dingue !

Tu aurais un argument à don-
ner toi, en faveur de ceux qui 
gardent leurs AirPods, juste 
pour le style ? Je vois bien le style 
oui (rires) ! Franchement, je dirais sur-
tout un bon moyen pour ceux qui les 
portent de faire comprendre qu’ils ne 
souhaitent pas parler ! On va dire que 
c’est un style qui se discute !

À la sortie du confinement, si tu 
pouvais inviter la personne de 
ton choix, à dîner, laquelle se-
rait-elle ? Et bien, c’est difficile à dire, 
mais je choisirais peut-être Darbiche 
(Darbion) ! Il faut que l’on debriefe de 
ce confinement, avec notamment tout 
ce qui s’est passé dans le foot. On a 
plein de choses à rattraper (rires). 

Si tu pouvais faire une heure 
de visio avec une personnalité, 
quelle qu’elle soit, laquelle se-
rait-elle ? Pour le coup je resterais 
un peu dans 
le foot… Mais 
je dirais sans 
hésiter «  Pep 
Guardiola  » ! 
Juste pouvoir 
échanger un peu avec lui sur sa per-
ception du foot, du jeu. C’est vraiment 
une personne qui me fascine !

Si tu devais être un animal sau-
vage, tu serais quoi ? Un animal sau-
vage (rire) ? Je dirais un lion ! C’est mon 
signe astrologique et j’ai une grande 
admiration pour cet animal. Je précise 
bien, un lion avec un « i »… Sinon pour 
quelqu’un originaire de « Sainté », je 
pourrais avoir des ennuis (rires) !

Sincèrement Dylan, si tu pou-
vais raccourcir quelque chose, 
chez toi, de quelques centi-
mètres… Que choisirais-tu ? 
Mais vous êtes fou  (rires) ! De raccour-
cir quelque chose ? Déjà que je ne suis 
pas bien grand… Je ne peux même 
pas dire les cheveux ! On ne peut pas 
négocier pour rajouter quelques centi-
mètres par-ci, par-là ?

Dylan, tu saurais nous dire la 
dernière fois où tu t’es levé bien 

trop tôt ? Ouh-là, je dirais que ça fait 
vraiment très longtemps. Je me suis un 
peu laissé vivre, en me levant un peu 
plus tard depuis le confinement. Je di-
rais que c’était à l’occasion de l’un des 
derniers déplacements… Même si je 
ne suis pas un lève-tôt, ça manque !

Dylan, si tu avais le pouvoir 
d’exaucer un voeu, lequel choi-
sirais-tu ? Ça pourrait paraître un 
peu démagogique, mais je dirais sur-
tout de pouvoir réduire les inégalités. 
Avec le COVID, on voit qu’elles sont 
un peu plus visibles…

Imaginons un instant que tu 
sois à la place de Camille Com-
bal, pour présenter « Qui veut 
gagner des millions », quel coé-
quipier souhaiterais-tu avoir 
face à toi ? Alors-là (rires) ! Je vois 
très bien Gauthier Gallon et Flo Tar-
dieu pour une sorte de mix avec « les 
Marseillais  » ! Il y a vraiment moyen 
de beaucoup rigoler ! Il nous sortirait 
quelques perles j’en suis sûr !

Un message à adresser à la 
#TeamESTAC ? Je dirais que j’es-
père que tout le monde va pour le 
mieux, et que j’ai hâte de tous vous 
retrouver au stade, pour faire le plein 
de belles émotions !

Merci Dylan ! 
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Où est le ballon ? 

En jeu, un an d’abonnement à ESTAC MAG. 
S’il y a plus d’une réponse, il sera procédé à un tirage au sort. Ecrivez-nous 
par mail à communication@estac.fr, en indiquant une seule réponse, par 
personne et par jeu. Nous indiquer un numéro de téléphone.

Date limite de participation : le 20 juin 2020.
Réponse du jeu précédent : Il fallait reconnaître l’ancien milieu de terrain 
troyen Jesper Mikkelsen.



LE SYNDICAT DÉPARTEMENTAL
D’ÉLIMINATION DES DÉCHETS DE L’AUBE,
un acteur majeur de la gestion des déchets

Quelles sont les missions du SDEDA ?

IL FORME AUX 
BONNES PRATIQUES 

Les animateurs 
sensibilisent les Aubois 
à la réduction et au tri 

des déchets.

IL ORGANISE LE 
TRANSPORT DES 

DÉCHETS 
vers les centres de 
traitement dédiés.

IL ASSURE LE 
TRAITEMENT DES 

DÉCHETS MÉNAGERS  
 ► ordures ménagères
 ► recyclables
 ► déchets verts.

Et la collecte ? Et les déchèteries ? 

La collecte des déchets et la gestion 
des déchèteries sont gérées par les  
11 collectivités adhérentes au SDEDA. 

Le SDEDA et ses adhérents visent les mêmes 
objectifs : 

 ► de bonnes performances de tri
 ► la baisse des tonnages de déchets
 ► la maîtrise les coûts.  

Le tri dans l’Aube en quelques chiffres

sdeda.fr

Un doute sur le tri ? Une question pratique ? N’hésitez pas à nous contacter !

SyndicatDéchetsAube
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Le tri a coûté 2 162 000 € mais a rapporté 3 953 000  €

11 289 t  de verre recyclé 1 713 t  de plastique recyclé

5 799 t  de papier recyclé




